
Des ressources  c lés  en  main  

pour  an imer  les  premières

rencontres  

avec  les  12  -  18  ans

by PASTO ADO
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Chaque ressource  est  pensée  pour  être  :

B i e n v e n u e  d a n s  l e  K i t

d ’ i n s p i r a t i o n  d e  P a s t o  -  A d o  !

Ce k it  est  conçu pour  vous  a ider  à  démarrer  l ’année  pastora le

ou des  séances  d’aumôner ie  et  de  pé ler inage. . .

avec  créat iv i té  et  jo ie .

Vous  y  trouverez  :

une f iche  thémat ique  pour  le  co l lège  ( 12-14  ans)  

et  une  autre  pour  le   lycée  ( 15-18  ans)

un jeu  interact i f  pour  br iser  la  g lace  et  

favor iser  la  cohés ion

s imple  à

ut i l i ser  

(c lés  en  main)

adaptable  à  votre

 contexte  cu lture l

pédagogique,

 f idè le  à

l ’ense ignement  de

l ’Eg l ise  cathol ique  et

à  la  Paro le  de  D ieu

un document  “ pour  a l ler  p lus  lo in”  qu i  vous  permet

d’adapter  votre  contenu se lon  la  matur ité  du

groupe de  jeunes  et  se lon  la  cu lture
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F I C H E  C O L L E G E
F iche  thémat ique  :

“DIEU M’APPELLE  PAR MON
PRENOM” 

Propos it ion  de  déroulé  :

1- introduct ion :
chaque jeune d it son prénom à vo ix

haute pu is l ’ i nscr it sur sa feu i lle

dans la bannière (vo ir annexe 1 :

f iche élève)

quest ions d ’ouverture : 
(répondre dans la case “d ’où v ient mon prénom)

sa is-tu qu i t ’a donné ce

prénom ?

connais-tu sa s ign if icat ion

? s i  c ’est un prénom

cathol ique , connais-tu le

sa int Patron de ton

prénom ?

Dans certains contextes,  les

prénoms ont une forte

signification :  héritage

familial ,  origine bibl ique,

valeur symbolique... .

Si  (et  seulement si  ! )  les

jeunes le  désirent,  i ls

peuvent partager au groupe

quelque chose de cette

signification

 2 - act iv ité :
chaque jeune entoure son

prénom de 3 qual ités et

de 3 dons 

Dans l ’annexe 2,  vous

trouverez une explication

de la  différence entre les

qualités humaines 

(  personnelles  à  chacun) et

les  do
ns (qui  sont au

service de tous)  ainsi

qu’une l iste  pour aider les

jeunes s ’ i ls  sont en panne

d’idées. . . .
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F I C H E  C O L L E G E
F iche  thémat ique  :

“DIEU M’APPELLE  PAR MON
PRENOM” 

3- partage b ibl ique :
l ire et/ou écr ire les c itat ions b ibl iques c i -dessous , les la isser

résonner et proposer aux jeunes de recop ier celle qu i lu i  parle

plus  (case Parole de Dieu annexe 1)

“Je  t ’a i  appe lé  par
 ton  nom,

 tu  es  à  moi”

Isaïe  43,  1

 “ Je  t ’a ime d’un  amour
éterne l ,  auss i  je  te
garde  ma f idé l i té .”

Jérémie  31 ,  3

“  Une  femme peut-
e l le  oubl ier  son

nourr isson,  ne  p lus
avoir  de  tendresse
pour  le  f i l s  de  ses

entra i l les  ?  Même s i
e l le  l ’oubl ia it ,  moi ,  je

ne  t ’oubl iera i  pas .”

ISaïe  49,  15

“  Vois ,  j ’a i  gravé
ton nom dans  la

paume de  mes
mains”

I saïe  49,  16

“ré jou issez-vous  parce  que
vos  noms se  trouvent

inscr its  dans  les  c ieux .  »
Luc  10,  20
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F I C H E  C O L L E G E
F iche  thémat ique  :

“DIEU M’APPELLE  PAR MON
PRENOM” 

3- partage b ibl ique :
propos it ions de quest ions pour nourr ir le partage :

            

qu ’est-ce que cela veut d ire pour to i :  D ieu connaît ton

prénom ?

comment cela change la manière de te vo ir ? et de

regarder les autres ?

s i  tu veux, partage aux autres la parole de Dieu que tu as

retenu et expl ique pourquo i

5- conclus ion et pr ière :
L ’animateur peut refaire le tour des prénoms en

disant :

“Seigneur , bénis (prénom) , i l/elle est à to i”

ou de manière collect ive :  

“se igneur , merc i de nous appeler par notre prénom

et de nous connaitre personnellement . Aide nous à

v ivre cette année ensemble dans la jo ie et la

confiance”

4-compléter la f iche avec les 2

cases :
 qu ’ai-je découvert sur moi aujourd ’hu i ?

qu ’ai-je découvert sur Dieu aujourd ’hu i ?
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A n n e x e  2 F iche  thémat ique  :
“DIEU M’APPELLE  PAR MON PRENOM”  

🌟 Qual ités humaines
Des façons d ’être et d ’agir qu i rendent une personne préc ieuse 

pour les autres :
Gentillesse :  avo ir un cœur attent if , être doux dans ses paroles et

ses gestes .

Pat ience : savo ir attendre, garder son calme même quand c ’est long

ou d iff ic i le .

Courage : oser avancer malgré la peur ou les obstacles .

Respect :  cons idérer les autres comme importants , même quand on

n ’est pas d ’accord .

Généros ité :  donner de son temps , de son a ide ou de ce qu ’on possède .

Honnêteté : d ire la vér ité et être quelqu ’un de confiance .

Perseverance : cont inuer d ’essayer, même après des échecs .

Écoute : être vraiment attent if à ce que l ’autre d it .

Jo ie :  apporter de la bonne humeur et de la lumière autour de so i .

Responsabil ité :  assumer ce qu ’on d it ,  ce qu ’on fait ,  et ten ir ses

engagements .

B ienve illance : voulo ir le b ien des autres et ag ir avec douceur .

Tolérance : accepter les d ifférences sans juger trop v ite .

Empathie :  savo ir se mettre à la place de l ’autre pour comprendre

ce qu ’ i l  v it .

S incér ité :  être vrai dans ce qu ’on d it et ce qu ’on fait .

Grat itude : savo ir d ire merc i et appréc ier ce qu ’on reço it .

F idél ité :  rester loyal dans ses amit iés et ses engagements .

S impl ic ité :  rester humble , ne pas chercher à paraître plus qu ’on
est .

Espr it de just ice :  voulo ir que chacun so it respecté et traité

équ itablement .

Douceur :  parler et ag ir sans brusquer , même quand on est en colère .

Espérance : garder confiance en l ’avenir ,  même dans les moments

d iffic i les .
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A n n e x e  2
F iche  thémat ique  :

“DIEU M’APPELLE  PAR MON PRENOM”  

🎁 Dons

Des capac ités ou talents que chacun peut avo ir et qu i

peuvent grandir avec l ’expérience :
Créativ ité :  inventer, imag iner , proposer des idées nouvelles .

Espr it d ’équipe :  savo ir coopérer et trouver sa place dans un groupe .

Humour : faire sour ire et détendre les autres .

Organisat ion :  mettre de l ’ordre, prévo ir et gérer son temps .

Talent art ist ique :  savo ir dess iner , chanter, danser , jouer d ’un
instrument…
Sens du serv ice :  a imer rendre serv ice et a ider sans attendre en

retour .

Leadersh ip :  donner env ie aux autres de su ivre et d ’avancer

ensemble .

Capac ité d ’adaptat ion :  savo ir rebondir quand les choses changent .

Observat ion :  remarquer des détails ,  être attent if à ce qu i se passe

autour .

Cur ios ité :  avo ir env ie d ’apprendre et de découvr ir de nouvelles

choses .

Intell igence prat ique :  trouver des solut ions aux problèmes du

quot id ien .

Intu it ion :  sent ir les choses avant qu ’elles ne so ient év identes .

Capac ité à encourager : redonner confiance à quelqu ’un qu i doute .

Sens de l ’humain :  remarquer quand quelqu ’un ne va pas b ien et aller

vers lu i .

Mémorisat ion :  reten ir fac i lement ce qu ’on l it ,  entend ou vo it .

Espr it cr it ique :  réfléchir par so i -même et ne pas cro ire tout ce

qu ’on entend .

Goût du partage : a imer transmettre ce qu ’on sa it ou ce qu ’on a .

Capac ité à calmer : a ider les autres à retrouver la paix dans un

confl it .

Habileté manuelle :  savo ir br icoler , constru ire , réparer .

Espr it d ’aventure : a imer découvr ir ,  explorer et essayer des choses

nouvelles .
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F I C H E  C O L L E G E
Jeu  

“ le  B INGO de  la  rentrée”  
OBJECTIF :
briser la glace, apprendre à mieux connaître les autres

membres du groupe de façon lud ique et respectueuse

DEROULE :
1 - chaque joueur reço it la

gr i lle c i -contre

2- i l complète les cases

blanches avec des

affirmations de son cho ix

(cela permet d ’adapter

selon la culture du pays)

3-les jeunes c irculent et

s ’ i nterrogent les uns les

autres :  chaque fo is qu ’un
jeune d it “ou i” à

l ’affirmation , la case est

cochée .

4- la 1ère personne qu i  a

coché toute sa gr i lle a

gagné !

VARIANTES :

les  jeunes peuvent se

mettre en duo ou en

groupe. . .

On peut conclure la

rencontre avec un petit

goûter et  le  partage des

affirmations les  plus

originales. . . .
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F I C H E  C O L L E G E
Pour  a l ler  p lus  lo in

Le prénom
Le prénom est un nom personnel qu i accompagne le patronyme ou nom de famille ;  i l

le su it ou le précède, selon les langues .  I l  est ut i l isé pour dés igner une personne de

façon un ique , par oppos it ion au nom de famille , qu i est partagé et hérité .

À l ’époque romaine , les gens avaient tro is noms : le prénom, le

nom du clan et le surnom. Ce système fut appl iqué dans tout

l ’Empire romain (dont la Gaule) jusqu ’à la chute de l ’Empire au

5e s iècle .

César avait pour nom "Caius Jul ius Caesar" :  Ca ius était son

prénom, Jul ius était le nom de sa famille , et Caesar était son

surnom (dont l ’or ig ine est mal connue)

Catéchisme  de l ’Egl ise Cathol ique (CEC) n° 2158
Dieu appelle chacun par son nom (cf . Is 43 , 1 ;  Jn 10 , 3) .  Le nom de tout homme est

sacré . Le nom est l ’ i cône de la personne . I l  ex ige le respect , en s igne de la d ign ité

de celu i  qu i le porte .

CEC n° 2159
Le nom reçu est un nom d ’éternité . Dans le royaume, le caractère mystérieux et

un ique de chaque personne marquée du nom de Dieu resplendira en ple ine lumière . "

Au vainqueur , . . .  je donnerai un ca illou blanc , portant gravé un nom nouveau que nul

ne connaît , hormis celu i  qu i le reço it " (Ap 2, 17) .  " Vo ic i  que l ’Agneau apparut à

mes yeux ; i l  se tenait sur le mont S ion , avec cent quarante-quatre mill iers de gens

portant , inscr its sur le front , son nom et le nom de son Père " (Ap 14, 1) .

Celu i  qu i  entre  par  la  porte,  c ’est  le  pasteur,  le
berger  des  breb is .  Le  port ier  lu i  ouvre,  et  les  breb is

écoutent  sa  vo ix .  Ses  breb is  à  lu i ,  i l  l es  appe l le
chacune  par  son  nom,  et  i l  l es  fa it  sort i r .  

Jean  10,  2-3

Ains i ,  le  va inqueur  portera  des  vêtements  b lancs  ;
jamais  je  n’effacera i  son  nom du l ivre  de  la  v ie  ;  

son  nom,  je  le  proc lamera i  devant  mon Père  et
devant  ses  anges .

Apocalypse  3,  5
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F I C H E  C O L L E G E
Pour  a l ler  p lus  lo in
r e g a r d  s p i r i t u e l

D a n s  l a  b i b l e ,  c h a n g e r d e  n o m ,  u n  p r o j e t  d e
D i e u

Toujours  l ié  à  l ’ ident ité  profonde  d’un  être,  le  nom s igne  auss i
dans  la  b ib le  une  rencontre  avec  D ieu .  Décryptage  de  Jacques

Nieuv iarts,  exégète  assomptionniste .

Aux  commencements,  D ieu  modela  l ’homme et  la  femme,  mais  encore  toutes  les  bêtes
sauvages  et  les  o iseaux  du  c ie l ,  et  les  amena à  l ’homme pour  vo ir  comment  ce lu i-c i  les

appe l lera it  :  chacun deva it  porter  le  nom que  l ’homme lu i  aura it  donné  (Gn 2, 19) .
Conf iance  inf in ie  de  D ieu .  Responsabi l i té  de  l ’homme.  Caïn  lu i-même dev int  un

constructeur  de  v i l l e  et  i l  donna à  la  v i l l e  le  nom de  son f i l s ,  Hénok  (Gn 4, 17) .  Et  de
générat ion  en  générat ion,  l ’on  nomma les  descendants,  souvent  en  a joutant  le

pourquoi  re l iant  le  nom à  une  étymologie  popula i re  ou  trad it ionne l le .  A  Babe l ,  f ru it
d’une  fo l ie  démesurée,  i l s  se  d i rent  cependant  :  «  Fa isons-nous  un  nom et  ne  soyons

pas  d ispersés  sur  toute  la  terre  !  »  (Gn 1 1 ,4) .
 Orgue i l ,  car  le  nom se  reço it  mais  ne  se  « fa it  » pas  !

A  écouter  :  la  sér ie  de  podcasts  int itu lée  Nommer  dans  la  b ib le ,  un  acte  créateur

Recevoir  un  nouveau nom :  marque  de  D ieu  et  d’une
promesse

C’est  peut-être  d’Abraham qu’ i l  faut  par ler  en  tout  premier  l i eu .  I l  s ’appe la it  Abram au
temps de  son appe l  :  «  mais  vo ic i  mon a l l iance  avec  to i ,  d it  le  Se igneur  :  tu  dev iendras
père  d’une  mult itude  de  nat ions  !  Et  l ’on  ne  t ’appe l lera  p lus  Abram,  mais  ton  nom sera
Abraham,  car  je  te  fa is  père  d’une  mult itude  de  nat ions .  » (Gn 17 ,4–5) .  Les  l inguistes
d iscuteront  l ’étymologie,  le  croyant,  non.  La  promesse  s ’ inscr it  dans  le  nom et  dans

l ’h isto ire .
I l  en  va  de  même pour  Sara .  «  D ieu  d it  à  Abraham :  “Ta  femme Saraï,  tu  ne  l ’appe l leras
p lus  Saraï,  mais  son  nom est  Sara .  Je  la  bén ira i  et  même je  te  donnera i  d’e l le  un  f i l s  ;  je

la  bén ira i ,  e l le  dev iendra  des  nat ions,  et  des  ro is  de  peuples  v iendront  d’e l le .”  » (Gn
17, 15–16)  Le  nom de  Sara  n’est  p lus  marqué  du  « i  »  marquant  le  possess i f .  E l le  est
l ibre .  Et  en  hébreu,  e l le ,  comme Abraham,  ins iste  la  lecture  ju ive,  portent  dans  leur

nouveau nom la  lettre  « h  » que  l ’on  trouve  deux  fo is  dans  YHWH,  le  nom de  D ieu .  Leur
nouveau nom porte  le  s igne  de  D ieu  et  de  sa  promesse  à  l ’ inf in i .
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F I C H E  C O L L E G E
Pour  a l ler  p lus  lo in

Agar  e l le-même,  la  servante  ou  l ’esc lave,  sera  bén ie  :  «  Je  mult ip l iera i  te l lement  ta
descendance,  qu’on  ne  pourra  pas  la  compter  »,  d it  le  Se igneur .  Son f i l s  portera  le  nom
de l ’exaucement  de  son  cr i  de  détresse  :  I smaël  «  car  le  Se igneur  a  entendu ta  détresse

» (Gn 16,10–11) .  Le  f i l s  qu’enfantera  Sara  recevra  le  nom d’ Isaac .  S i  l e  fa it  est
sobrement  rapporté  (Gn 21 ,3),  le  lecteur  de  la  b ib le  sa it  que  ce  nom résonne  – en  une

étymologie  toujours  très  l ibre  –  du  sour i re  ou  du  r i re  du  doute  de  Sara  quand les
v is i teurs  du  désert  ont  annoncé  sa  na issance  à  Abraham au Chêne  de  Mambré  (Gn 18) .

Donner  un  nom aux  l ieux  :  reconnaître  l ’ intervent ion  de  D ieu
De nombreux  l ieux  portent  dans  la  b ib le  la  marque  de  D ieu  et  la  mémoire  de  son

intervent ion  dans  l ’h isto ire .  La  l i ste  sera it  longue,  dès  le  l i vre  de  la  Genèse .  A ins i  en
part icu l ier  lorsqu’Abraham est  prêt  à  sacr i f ier  son  f i l s  à  D ieu .  I l  est  arrêté  net  dans  son
geste,  on  le  sa it ,  par  l ’ange  de  D ieu  et  levant  les  yeux,  i l  aperço it  un  bé l ier  pr is  par  les

cornes  dans  un  bu isson.  I l  l ’offre  a lors  en  ho locauste  à  la  p lace  de  son  f i l s  et  donne  à  ce
l ieu  le  nom de  « Le  Se igneur  pourvo it  » (Gn 21 , 13–14) .

Lorsque  Jacob fu it  son  frère  Esaü,  b ivouaquant  en  chemin,  i l  a  durant  son  sommei l  un
songe dans  leque l  i l  vo it  une  éche l le  touchant  le  c ie l ,  et  des  anges  qu i  montent  et

descendent .  «  En  vér ité,  Le  Se igneur  est  en  ce  l ieu  et  je  ne  le  sava is  pas  !  »,  s ’écr ie
Jacob à  son  éve i l .  «  A  ce  l ieu,  i l  donna le  nom de  Béthe l  [c ’est-à-dire  maison de  D ieu],

mais  auparavant  la  v i l l e  s ’appe la it  Luz  » (Gn 28,16–19) .  Ce  l ieu  portera  la  s ignature  de
sa  rencontre  avec  D ieu .

De  même Jacob changera  de  nom dans  son combat  avec  l ’ inconnu,  dont  i l  découvr i ra  à
l ’aube  que  c’éta it  l ’ange  de  D ieu .  I l  ne  le  lâchera it  pas  que  ce lu i-c i  ne  l ’a it  bén i  !  Cette
bénédict ion  sera  accompagnée  ou  s ignée  d’un  nouveau nom :  «  On ne  t ’appe l lera  p lus

Jacob,  mais  Israë l ,  car  tu  as  été  fort  contre  D ieu  et  contre  les  hommes et  tu  l ’as
emporté  » (Gn 32,28–29 et  encore  35,10  ! ) .  S i  l ’étymologie  du  nom est  très  l ibre,  e l le

sera  désormais  déc is ive  pour  le  lecteur  de  la  b ib le .  Le  l ieu  de  cette  rencontre  portera  lu i
auss i  la  s ignature  de  D ieu .  Jacob lu i  donne  le  nom de  Penue l  (c ’est-à-dire  Face  de

Dieu),  « car,  d it- i l ,  j ’a i  vu  D ieu  face  à  face  et  j ’a i  eu  la  v ie  sauve  » (Gn 32,31) .  En  un
autre  l ieu,  i l  constru ira  des  huttes  pour  son  béta i l ,  et  l ’on  donnera  à  l ’endro it  le  nom

de Sukkot  (Gn 33,17) .  L ’h isto ire  des  Patr iarches  marque  la  terre,  en  mi l le  l i eux  qu i
portent  le  s igne  de  l ’h isto ire  de  D ieu .
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F I C H E  C O L L E G E
Pour  a l ler  p lus  lo in

Le  nom,  rappe l  d’une  h isto ire
Jacob donna le  nom de  Béthe l  au  l ieu  où  D ieu  lu i  ava it  par lé  (Gn 35,15) .  Lorsque  Rache l

meurt  en  couches,  e l le  appe l le  dans  un  dern ier  souff le  son  f i l s  Ben-Oni  ( f i l s  de  ma
douleur),  mais  son  père  l ’appe la  Benjamin  ( le  f i l s  de  la  dro ite  ! )  (Gn 35,17–18) .

Invers ion  du  nom,  ouverture  d’un  autre  programme de  v ie .
Lorsque  Jacob ou  Israë l  bén it  les  f i l s  de  Joseph,  i l  a  de  même ces  mots  :  «  Que l ’Ange

qui  m’a  sauvé  de  tout  mal  bén isse  ces  enfants,  que  surv ivent  en  eux  mon nom et  le  nom
de mes  ancêtres,  Abraham et  Isaac,  qu’ i l s  cro issent  et  mult ip l ient  sur  la  terre  !  »  (Gn

48,14–16)  P lus  que  la  surv ivance  du  nom,  c ’est  la  surv ivance  de  la  promesse  et  du  p lan
de  D ieu  sur  eux  dont  i l  s ’ag it .  Le  nom leur  est  étro itement  l ié .

Dieu  donne  auss i  son  nom,  se  rendant  access ib le  
Depuis  le  bu isson ardent,  D ieu  adresse  ces  paro les  essent ie l les  à  Moïse  :  «  YHWH,  le
Dieu  de  vos  pères,  le  D ieu  d’Abraham,  le  D ieu  d’ Isaac  et  le  D ieu  de  Jacob m’a  envoyé

vers  vous .  C’est  mon nom pour  toujours,  c ’est  a ins i  que  l ’on  m’ invoquera  de  générat ion
en générat ion  » (Ex  3, 15) .  C’est  une  révé lat ion  essent ie l le  car ,  d it- i l  auss i ,  «  Je  su is

apparu  à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob comme E l  Shaddaï,  mais  mon nom de  YHWH,  je  ne
le  leur  a i  pas  fa it  connaître  » (Ex  6,3) .  A ins i ,  de  générat ion  en  générat ion,  l ’on  pourra

nommer  D ieu,  non d’un  nom génér ique,  mais  d’un  nom propre,  par  son  nom,  ce  qu i
s ign i f ie  l ’ouverture  rendue  poss ib le  d’un  d ia logue  et  d’une  re lat ion  (cf .  Ex  33,7–11) .

Tro is  longs  chapitres  appe l leront  le  peuple  à  la  sa inteté  à  la  façon de  D ieu .  Ce  seront  de
mult ip les  commandements,  dont  le  premier  justement  n’en  est  pas  un  :  «  Je  su is  le

Se igneur  ton  D ieu  qu i  t ’a i  fa it  sort i r  du  pays  d’Égypte,  de  la  maison d’esc lavage  » (Ex
20,2) .  I l s  s ’achèvent  par  ces  paro les  dans  lesque l les  rev ient  le  Nom de  D ieu  comme sa
présence  e l le-même :  «  Voic i  que  je  va is  envoyer  un  ange  devant  to i ,  pour  qu’ i l  ve i l l e

sur  to i  en  chemin  et  te  mène  au  l ieu  que  je  t ’a i  f ixé .  Ecoute  sa  vo ix ,  ne  lu i  so is  pas
rebe l le ,  mon Nom est  en  lu i  » (Ex  23,20–21) .  On comprend que  dès  lors  l ’on  ne  fera  pas

ment ion  « du  nom d’autres  d ieux  » (Ex  23,13)  !
Moïse  demandera  encore  à  D ieu  de  vo ir  sa  face  et  percevoir  c la i rement  sa  présence  à
ses  côtés .  Sa  pr ière  est  pathét ique  :  «  Fa is-moi  de  grâce  vo ir  ta  g lo i re .  » – « Je  fera i

passer  devant  to i  toute  ma beauté  et  je  prononcera i  devant  to i  le  nom de  YHWH [et
donc  sa  présence  e l le-même] .  Je  fa is  grâce  à  qu i  je  fa is  grâce  et  j ’a i  p it ié  de  qu i  j ’a i
p it ié .  Mais  tu  ne  peux  pas  vo ir  ma face,  car  l ’homme ne  peut  me vo ir  et  v ivre .  »   (Ex

33,18–20 ;  trad.  B . J . )  A ins i  le  nom de  YHWH connait- i l  dans  la  b ib le  p lus ieurs
traduct ions,  et  la  rencontre  du  Se igneur  se  v i t  pour  Moïse  face  à  face  dans  le  chapitre

33 de  l ’Exode,  et  l ’ instant  d’après,  ne  se  fa it  que  dans  la  d istance  du  mystère .  A ins i
par le  la  b ib le  se lon  les  d iverses  trad it ions  qu i  la  const ituent .

13



F I C H E  C O L L E G E
Pour  a l ler  p lus  lo in

Int imité  de  la  personne  et  pro jet  de  D ieu
Le  Nouveau Testament  attache  la  même importance  au  nom.  A ins i  lorsque  tous  veu lent

appe ler  Zachar ie  l ’enfant  ( Jean-Bapt iste)  qu i  v ient  de  naître .  E l i sabeth  refuse  très
c la i rement  :  «  Non,  i l  s ’appe l lera  Jean  »,  nom qui  est  conf i rmé par  Zachar ie  son  père,

qu i  sur  le  champ retrouve  la  paro le  (Lc  1 ,59–64)  !
Mar ie  enfante  un  f i l s  et  l ’ange  d it  en  songe  à  Joseph « tu  l ’appe l leras  du  nom de  Jésus,

car  c ’est  lu i  qu i  sauvera  son peuple  de  ses  péchés  » (Mt 1 ,21) .  Etonnamment,  ce la
accompl it  l ’orac le  d’ Isaïe  (7 , 14)  :  «  Voic i  que  la  v ierge  concevra  et  enfantera  un  f i l s ,  et
on  l ’appe l lera  du  nom d’Emmanuel ,  ce  qu i  se  traduit  :  “D ieu  avec  nous”  » (Mt 1 ,22–23) .

Des  paro les  qu i  conf i rment  pour  Matth ieu  l ’ ident ité  de  Jésus .  Pour  Matth ieu,  les  deux
noms de  Jésus  et  Emmanuel  n’en  font  qu’un  !

Et  Jésus  apprendra  à  ses  d isc ip les  à  partager  sa  pr ière,  dont  les  premiers  mots
résonnent  part icu l ièrement  désormais  :  «  Vous  donc,  pr iez  a ins i  :  Notre  Père  qu i  es

dans  les  c ieux,  que  ton  Nom so it  sanct i f ié…  »  (Mt  6,9) .  Qu’a ins i  son  être  tout  ent ier  se
révè le  en  tous,  comme Jésus  le  d it  dans  la  grande  pr ière  qu i  précède  la  Pass ion  :  «  J ’a i

manifesté  ton  nom aux  hommes,  que  tu  as  t i rés  du  monde pour  me les  donner .  I l s
éta ient  à  to i  et  tu  me les  as  donnés  et  i l s  ont  gardé  ta  paro le  » (Jn  17 ,6) .  Le  grand

prêtre  demandera  auss i  aux  apôtres  « par  que l  pouvoir  ou  par  que l  nom » i l s  ont  guér i
l ’ inf i rme de  la  Be l le  Porte  du  temple  (Ac  4,7) .  Lu i  et  ceux  qu i  l ’entourent  le  pressentent

:  le  nom,  c ’est  la  présence  de  D ieu  en  eux  et  ce l le  du  Chr ist  qu’ i l s  annoncent .

Des noms qui  tracent  un  chemin
Lorsque  Jésus  inst itue  les  Douze,  i l  donne  à  S imon le  nom de  P ierre  (Mc 3, 16),  fondat ion

pour  l ’Eg l ise  (Mt  16,18) .  A  Jacques  et  Jean,  le  nom de  Boanergès,  c ’est-à-dire  f i l s  du
tonnerre  (Mc 3,17  ;  cf .  Lc  9,54) .  Sau l  est  éga lement  appe lé  Paul  sans  qu’en  so it  préc isée

la  ra ison  (Ac  13,9) .
Peut-être  faut- i l  achever  ce  trop  rap ide  parcours  dans  la  b ib le  par  ce  magnif ique

passage  de  l ’Apocalypse,  dès  le  chapitre  2  :  «  ce lu i  qu i  a  des  ore i l les ,  qu’ i l  entende  ce
que  l ’Espr it  d it  aux  Eg l ises  :  au  va inqueur,  je  donnera i  de  la  manne cachée  et  je  lu i

donnera i  auss i  un  ca i l lou  b lanc,  un  ca i l lou  portant  gravé  un  nom nouveau que  nu l  ne
connaît,  hormis  ce lu i  qu i  le  reço it  » (Ap 2, 17) .

A ins i  en  est- i l  de  tout  nom nouveau amoureusement  donné  !

Source  :  https ://ecc ler ia . f r/responsables/ le-nom-dans-la-bib le/
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F I C H E  L Y C E E
F iche  thémat ique  :

“QUEL CHEMIN POUR MOI
CETTE ANNEE ?”  

Propos it ion  de  déroulé  :

1- introduct ion :
Inv iter les jeunes à réfléchir sur leurs

projets pour l ’année et découvr ir que

Dieu veut les accompagner dans leur

avenir .

Quest ion d ’ouverture :  
Quand tu penses à cette

nouvelle année scola ire , quel

est ton plus grand espo ir ou

ton plus grand défi ?

17

2-  partage b ibl ique :
Lire et la isser résonner avant de les écr ire les c itat ions b ibl iques c i -

dessous

Chaque jeune résume la réponse à

cette question par un mot-clé et

s’il le désire, il peut le partager au

reste du groupe en l’expliquant.
Variante : chaque jeune écrit un

mot-clé au tableau sans

explication et cela donne une idée

des points communs et desoriginalités

“  Je  mets  devant  to i  la  v ie  ou  la  mort,

la  bénédict ion  ou  la  maléd ict ion.

Chois is  donc  la  v ie ,  pour  que  vous

v ivez  to i  et  ta  descendance”
Deutéronome 30,  19

“  Car  moi ,  je  connais  les  pensées  que

je  forme à  votre  su jet  –  orac le  du

Se igneur  –,  pensées  de  pa ix  et  non de

malheur,  pour  vous  donner  un  aven ir

et  une  espérance.”

Jérémie  29,  1 1



F I C H E  L Y C E E
F iche  thémat ique  :

“QUEL CHEMIN POUR MOI
CETTE ANNEE ?”  

3- travail en groupe (3 à 4 jeunes par groupe) :
Voic i  quelques quest ions pour nourr ir le travail en groupe à

part ir des 2 c itat ions b ibl iques .

qu ’as-tu découvert en entendant ces versets b ibl iques ? 

qu ’est-ce que cela change de savo ir que Dieu a des projets

pour chacun ?

que s ign if ie pour to i l ’espérance ?

quel l ien entre les versets b ibl iques et le mot-clé de ton

année scola ire ?

18

Vous pouvez laisser les jeunes

choisir 2 questions,

 ou vous pouvez proposer de

choisir une question par groupe,

 ou choisir une question qui est

répondu personnellement par

chaque jeune et une autre par le

groupe...

quand tu entends “cho is is la v ie” ,

qu ’est-ce que cela s ign if ie pour to i

aujourd ’hu i ,  concrètement, dans ta

v ie quot id ienne ?

peux-tu donner un exemple d ’une

pet ite déc is ion qu i peut être “un

cho ix de v ie” ou au contraire “un

cho ix de mort” (même symbol ique) ?

 Cro is-tu que ta v ie a un sens et un

projet , ou penses-tu qu ’elle dépend

seulement du hasard et de tes

cho ix ?

Quand tout semble bloqué (examens , aven ir ,  relat ions) ,  qu ’est-ce

qu i te donne encore confiance et espérance ?

Selon to i ,  qu ’est-ce qu i menace le plus la paix aujourd ’hu i (dans

le monde, dans ta classe , dans ta famille) ? Et quel pet it pas

concret pourrais-tu faire pour être art isan de paix ?



F I C H E  L Y C E E
F iche  thémat ique  :

“QUEL CHEMIN POUR MOI
CETTE ANNEE ?”  

4- synthèse :
Chaque groupe fait remonter :

une réponse à une quest ion en l im itant le nombre de mots

poss ibles (par exemple 50 mots) et une réponse qu i n ’a pas encore

été donnée par un autre groupe = cela év ite que ce so it trop long

et répétit if

une attente pour l ’année à ven ir :  thèmes à aborder, projets ,

expériences . . . . .  =cela peut donner une trame d ’année pour

l ’animateur

19

6- conclus ion et pr ière :
Chaque jeune peut noter dans son agenda son

mot-clé et son attente : à la f in de l ’année

scola ire , reven ir sur ces 2 aspects pour

constater l ’évolut ion . . . . .

propos it ion de pr ière : 

La v ie est la Vie de Mère Térésa 

5- pour al imenter le débat:
Consulter la f iche “pour aller plus lo in” 
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Catéchisme de l’Eglise Catholique (CEC) 
L’espérance  n° 1817 - 1821

1817 L’espérance est la vertu théologale par laquelle nous désirons comme notre bonheur le
Royaume des cieux et la Vie éternelle, en mettant notre confiance dans les promesses du Christ
et en prenant appui, non sur nos forces, mais sur le secours de la grâce du Saint-Esprit. "
Gardons indéfectible la confession de l’espérance, car celui qui a promis est fidèle " (He 10, 23). "
Cet Esprit, il l’a répandu sur nous à profusion, par Jésus Christ notre Sauveur, afin que, justifiés
par la grâce du Christ, nous obtenions en espérance l’héritage de la vie éternelle " (Tt 3, 6-7).

1818 La vertu d’espérance répond à l’aspiration au bonheur placée par Dieu dans le cœur de
tout homme ; elle assume les espoirs qui inspirent les activités des hommes ; elle les purifie pour
les ordonner au Royaume des cieux ; elle protège du découragement ; elle soutient en tout
délaissement ; elle dilate le cœur dans l’attente de la béatitude éternelle. L’élan de l’espérance
préserve de l’égoïsme et conduit au bonheur de la charité.

1819 L’espérance chrétienne reprend et accomplit l’espérance du peuple élu qui trouve son
origine et son modèle dans l’espérance d’Abraham comblé en Isaac des promesses de Dieu et
purifié par l’épreuve du sacrifice (cf. Gn 17, 4-8 ; 22, 1-18). " Espérant contre toute espérance, il
crut et devint ainsi père d’une multitude de peuples " (Rm 4, 18).

1820 L’espérance chrétienne se déploie dès le début de la prédication de Jésus dans l’annonce
des béatitudes. Les béatitudes élèvent notre espérance vers le Ciel comme vers la nouvelle Terre
promise ; elles en tracent le chemin à travers les épreuves qui attendent les disciples de Jésus.
Mais par les mérites de Jésus Christ et de sa passion, Dieu nous garde dans " l’espérance qui ne
déçoit pas " (Rm 5, 5). L’espérance est " l’ancre de l’âme ", sûre et ferme, " qui pénètre ... là où est
entré pour nous, en précurseur, Jésus " (He 6, 19-20). Elle est aussi une arme qui nous protège
dans le combat du salut : " Revêtons la cuirasse de la foi et de la charité, avec le casque de
l’espérance du salut " (1 Th 5, 8). Elle nous procure la joie dans l’épreuve même : " avec la joie de
l’espérance, constants dans la tribulation " (Rm 12, 12). Elle s’exprime et se nourrit dans la prière,
tout particulièrement dans celle du Pater, résumé de tout ce que l’espérance nous fait désirer.
e
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YOUCAT

n° 395 : qu’est-ce que la paix ?
La paix est le fruit de la justice et signe d’une charité active. Quand règne la paix, “toute
créature peut parvenir en bon ordre à la tranquillité” (saint Thomas d’Aquin). La paix
terrestre  est image de la paix du Christ, qui a réconcilié la terre et le ciel.
La Paix est davantage que l’absence de guerre et qu’un équilibre savamment dosé de forces
adverses (“l’équilibre de la terreur”). En paix, chacun peut vivre en sécurité, profiter des biens
qu’il a justement acquis et communiquer librement. En paix, la dignité et la liberté d’expression
des individus et des peuples sont respectées et coexistent dans une solidarité fraternelle.

n° 396 : est-il important de contrôler sa colère ?
La colère est d’abord est d’abord une réaction naturelle que l’on éprouve face à une injustice.
Mais quand la colère se change en haine qui veut du mal au prochain, cette émotion normale se
transforme alors  en un manque grave de charité. Toute colère non contrôlée, en particulier avec
des idées de vengeance, va à l’encontre de la paix et détruit ”la tranquillité de l’ordre”

n° 398 :  les chrétiens doivent-ils être pacifistes ?
L’Eglise lutte pour la paix mais elle ne prône pas un pacifisme radical. On ne peut dénier aux
citoyens ni aux gouvernants le droit fondamental de se défendre légitimement par les armes.
Mais la guerre n’est moralement justifiable qu’en dernier recours.
L’Eglise dit un non sans équivoque à la guerre. Les chrétiens doivent tout faire pour éviter que
les guerres n’éclatent en étant contre la course aux armements, en luttant contre toute forme de
discrimination raciste,, ethnique et religieuse, et en contribuant à mettre fin à toute injustice
commerciale et sociale. c’est ainsi qu’ils veulent consolider la paix.
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“Au nom du Père, du F i ls et du Saint Espr it ,

la paix so it avec vous !

Chers frères et sœurs , nous avons commencé avec cette salutat ion :  la paix so it

avec vous !

Et combien nous avons beso in de paix en cette période déchirée par l ’host i l ité et

les guerres . Et combien le salut du Ressusc ité , « La paix so it avec vous !  » (Jn 20,

19) ,  nous inv ite aujourd ’hu i au témoignage . La paix so it avec nous tous , dans nos

cœurs et dans nos act ions .

Telle est la miss ion de l ’Égl ise :  annoncer la paix au monde !  La paix qu i v ient du

Se igneur , qu i a vaincu la mort , qu i nous apporte le pardon de Dieu , qu i nous donne

la v ie du Père, qu i nous montre le chemin de l ’Amour !

1 .  C ’est la miss ion que l ’Égl ise vous confie également aujourd ’hu i ,  à vous qu i êtes

ic i  à Rome pour votre Jub ilé , venus renouveler votre engagement à nourr ir

d ’espérance chrét ienne les réseaux soc iaux et les mil ieux numériques .  La paix do it

être recherchée, annoncée, partagée partout , tant dans les l ieux dramatiques de

la guerre que dans le cœur v ide de ceux qu i ont perdu le sens de l ’existence et le

goût de l ’ i ntér ior ité , le goût de la v ie sp ir ituelle .  Et aujourd ’hu i ,  peut-être plus

que jamais ,  nous avons beso in de d isc iples miss ionnaires qu i portent dans le monde

le don du Ressusc ité ; qu i donnent vo ix à l ’espérance que nous donne Jésus v ivant ,

jusqu ’aux extrémités de la terre (cf . Ac 1 , 3-8) ;  qu i arr ivent partout où i l y a un

cœur qu i attend, un cœur qu i cherche, un cœur qu i a beso in .  Ou i ,  jusqu ’aux confins

de la terre, aux confins ex istent iels où i l n ’y a pas d ’espo ir .

2 .  Dans cette miss ion , i l  y a un deuxième défi :  dans les espaces numériques ,

cherchez toujours la “chair souffrante du Chr ist” dans chaque frère et sœur .

Nous v ivons aujourd ’hu i dans une culture nouvelle , profondément marquée et

constru ite avec et par la technolog ie .  C ’est à nous – c ’est à vous – de faire en

sorte que cette culture reste humaine .

La sc ience et la technique influencent notre façon d ’être et de v ivre dans le

monde, jusqu ’à impl iquer même la compréhens ion de nous-mêmes et notre relat ion

avec Dieu , notre relat ion les uns aux autres .  Mais r ien de ce qu i v ient de l ’homme

et de son ingén ios ité ne do it être pl ié jusqu ’à mort if ier la d ign ité de l ’autre .

Notre miss ion , votre miss ion , est de nourr ir une culture de l ’humanisme chrét ien ,

et de le faire ensemble . C ’est là que rés ide pour nous tous la beauté du “réseau” .

Face aux changements culturels ,  au cours de l ’histo ire , l ’Égl ise n ’est jamais

restée pass ive ; elle a toujours cherché à écla irer chaque époque de la lumière

et de l ’espérance du Chr ist ,  à d iscerner le b ien du mal , ce qu i était bon de ce qu i

devait être changé, transformé, pur if ié .
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Message du Pape Léon XIV
pour le jubilé des influenceurs et des

missionnaires numériques
29 juillet 2025

Message du Pape Léon XIV

pour le jubilé des influenceurs et des

missionnaires numériques

29 juillet 2025
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Aujourd ’hu i ,  dans une culture où la d imens ion numérique est omniprésente, à une

époque où la naissance de l ’ i ntell igence art if ic ielle marque une nouvelle

géographie dans la v ie des personnes et de la soc iété tout ent ière , tel est le défi

que nous devons relever , en réfléchissant à la cohérence de notre témoignage, à

notre capac ité d ’écouter et de parler , de comprendre et d ’être compris .  Nous

avons le devo ir d ’élaborer ensemble une pensée, d ’élaborer un langage qu i ,  en

tant qu ’enfants de notre temps , donnent vo ix à l ’Amour .

I l  ne s ’agit pas s implement de produ ire du contenu , mais de rencontrer des cœurs ,

de rechercher ceux qu i souffrent , ceux qu i ont beso in de connaître le Se igneur

pour guér ir de leurs blessures , pour se relever et trouver un sens à leur v ie .  Ce

processus commence avant tout par l ’acceptat ion de notre pauvreté, l ’abandon de

toute prétent ion et la reconnaissance de notre beso in inhérent de l ’Évangile .  Et

ce processus est une entrepr ise commune .

3 .  Cela nous amène à un tro is ième appel pour vous et c ’est pourquo i je lance un

appel à vous tous :  “que vous all iez réparer les f i lets” .  Jésus a appelé ses

premiers apôtres alors qu ’ i ls réparaient leurs f i lets de pêche (cf . Mt 4 , 21-22) .  I l

le demande auss i  nous ,  i l  nous demande même, aujourd ’hu i ,  de constru ire d ’autres

filets :  des réseaux de relat ions , des réseaux d ’amour , des réseaux de partage

gratu it ,  où l ’amit ié est authent ique et est profonde . Des réseaux où l ’on peut

recoudre ce qu i est déchiré , où l ’on peut guér ir de la sol itude , sans compter le

nombre d ’abonnés , mais en expérimentant dans chaque rencontre la grandeur

inf in ie de l ’Amour . Des réseaux qu i donnent plus de place à l ’autre qu ’à so i -même,

où aucune “bulle” ne peut couvr ir la vo ix des plus faibles .  Des réseaux qu i

l ibèrent , des réseaux qu i sauvent . Des réseaux qu i nous font redécouvr ir la beauté

de se regarder dans les yeux . Des réseaux de vérité . Ains i ,  chaque h isto ire de b ien

partagé sera le nœud d ’un réseau un ique et immense : le réseau des réseaux, le

réseau de Dieu .

Soyez donc vous-mêmes des agents de communion , capables de br iser les log iques de

div is ion et de polar isat ion , d ’ i nd iv idual isme et d ’égocentr isme. Soyez centrés sur le

Christ ,  pour vaincre les log iques du monde, des fausses nouvelles , de la fr ivol ité ,

avec la beauté et la lumière de la Vérité (cf . Jn 8 , 31-32) .

Et maintenant , avant de vous saluer avec la Bénédict ion , en confiant au Se igneur

votre témoignage, je t iens à vous remerc ier pour tout le b ien que vous avez fait

et que vous faites dans votre v ie ,  pour les rêves que vous poursu ivez, pour votre

amour du Se igneur Jésus , pour votre amour de l ’Égl ise , pour l ’aide que vous

apportez à ceux qu i souffrent , pour votre cheminement sur les routes numériques .”

                                Pape Léon XIV -  29 juil let 2025
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JEU

“ LE  GRAND DILEMME“
Extra its  

1- Object ifs :
Un jeu pour faire réfléchir aux cho ix qu i constru isent ta v ie

Réfléchir ensemble à des s ituat ions de la v ie quot id ienne et comprendre

que les réponses ne sont pas s i  s imples

Apprendre à argumenter et à écouter les autres .

Découvr ir que la B ible et l ’Égl ise peuvent écla irer nos cho ix

25

1- Déroulé :
Les jeunes se mettent par groupe de 3 ou 4

I ls t irent une carte le grand d i lemme, l isent la s ituat ion

et do ivent constru ire l ’argumentaire qu i just if ient la

déc is ion ind ique sur la carte ( max 5 minutes)

tous les groupes qu i ont t iré le même dilemme, partagent leur déc is ion et

leur argumentaire , sans se couper la parole et sans jugement les uns sur

les autres

les jeunes peuvent ensu ite partager sur ce qu ’ i ls auraient

personnellement cho is i  comme solut ion ou proposer une autre alternat ive

que celle proposée sur les cartes

selon la matur ité du groupe, on peut approfondir les quest ions avec les

p istes d ’écla irages 

déterminer ensemble quel cho ix condu it à la v ie et celu i  qu i condu it à la

mort (selon la Parole b ibl ique)

Vous pouvez  proposer

aux  jeunes  d’écr i re

des  d i lemmes auxquels  i l s

ont  été  confrontés  et

pour  lesque ls  i l s
 ne

sava ient  pas  que l le

déc is ion  chois i r

Vous  pouvez  jouer  à  ce  jeu  

sur  un  créneau de  45

minutes  ou

commencer  une  séance  par

un d i lemme comme

introduct ion  au  thème que

vous  a imer iez  aborder  avec

les  jeunes

Cartes  à impr imer  en recto-versoc i-après

Cartes  à  impr imer  en  recto-versoc i-après
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Dilemme 1 et 3 : réseaux sociaux et harcèlement
Catéchisme de l’Eglise Catholique (CEC)   n° 2477 - 2479

2477 Le respect de la réputation des personnes interdit toute
attitude et toute parole susceptibles de leur causer un injuste
dommage . Se rend coupable
– de jugement téméraire celui qui, même tacitement admet
comme vrai, sans fondement suffisant, un défaut moral chez
le prochain.
– de médisance celui qui, sans raison objectivement valable,
dévoile à des personnes qui l’ignorent les défauts et les
fautes d’autrui (cf. Si 21, 28).
– de calomnie celui qui, par des propos contraires à la vérité,
nuit à la réputation des autres et donne occasion à de faux
jugements à leur égard.
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2478 Pour éviter le jugement téméraire, chacun veillera à interpréter autant que possible dans
un sens favorable les pensées, paroles et actions de son prochain :
Tout bon chrétien doit être plus prompt à sauver la proposition du prochain qu’à la condamner.
Si l’on ne peut la sauver, qu’on lui demande comment il la comprend ; et s’il la comprend mal,
qu’on le corrige avec amour ; et si cela ne suffit pas, qu’on cherche tous les moyens adaptés
pour qu’en la comprenant bien il se sauve (S. Ignace, ex. spir. 22).

2479 Médisance et calomnie détruisent la réputation et l’honneur du prochain. Or, l’honneur est
le témoignage social rendu à la dignité humaine, et chacun jouit d’un droit naturel à l’honneur de
son nom, à sa réputation et au respect. Ainsi, la médisance et la calomnie lèsent-elles les vertus
de justice et de charité.

e

« TU NE RÉPANDRAS PAS DE VAINES RUMEURS. TU NE PRÊTERAS PAS
MAIN FORTE AU MÉCHANT EN LUI SERVANT DE TÉMOIN À CHARGE.
TU NE SUIVRAS PAS LA FOULE POUR FAIRE LE MAL ; ET QUAND TU

DÉPOSERAS DANS UN PROCÈS, TU NE T’ALIGNERAS PAS SUR SON
OPINION POUR FAIRE DÉVIER LE DROIT.

LIVRE DE L’EXODE 23, 1 ET 2
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Dilemme 2  et 4  et 6 : engagement familial et obéissance
Catéchisme de l’Eglise Catholique (CEC)   n° 2216 - 2217

2216 Le respect filial se révèle par la docilité et l’obéissance
véritables. " Garde, mon fils, le précepte de ton père, ne
rejette pas l’enseignement de ta mère ... Dans tes démarches,
ils te guideront ; dans ton repos, ils te garderont ; à ton réveil,
ils te parleront " (Pr 6, 20-22). " Un fils sage aime la
remontrance, mais un moqueur n’écoute pas le reproche "
(Pr 13, 1).
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HONORE TON PÈRE ET TA MÈRE, AFIN D’AVOIR LONGUE VIE SUR LA
TERRE QUE TE DONNE LE SEIGNEUR TON DIEU.

LIVRE DE L’EXODE 20,12 

2217 Aussi longtemps que l’enfant vit au domicile de ses parents, l’enfant doit obéir à toute

demande des parents motivée par son bien ou par celui de la famille. " Enfants, obéissez en tout à

vos parents, car cela est agréable au Seigneur " (Col 3, 20 ; cf. Ep 6, 1). Les enfants ont encore à

obéir aux prescriptions raisonnables de leurs éducateurs et de tous ceux auxquels les parents les

ont confiés. Mais si l’enfant est persuadé en conscience qu’il est moralement mauvais d’obéir à

tel ordre, qu’il ne le suive pas.

En grandissant, les enfants continueront à respecter leurs parents. Ils préviendront leurs désirs,

solliciteront volontiers leurs conseils et accepteront leurs admonestations justifiées. L’obéissance

envers les parents cesse avec l’émancipation des enfants, mais non point le respect qui reste dû à

jamais. Celui-ci trouve, en effet, sa racine dans la crainte de Dieu, un des dons du Saint-Esprit.

C’EST UNE DES 10

PAROLES DE VIE LES PLUS

CONNUES : IL EST BON DE

SOULIGNER QUE C’EST LA

SEULE QUI EST ASSORTIE

D’UNE PROMESSE : AVOIR

UNE LONGUE VIE DE

BÉNÉDICTION !
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Dilemme 5 : tricherie / vérité
Catéchisme de l’Eglise Catholique (CEC)   n° 2467 - 2468

2467 L’homme se porte naturellement vers la vérité. Il est
tenu de l’honorer et de l’attester : " En vertu de leur dignité,
tous les hommes, parce qu’ils sont des personnes ... sont
pressés par leur nature même et tenus, par obligation
morale, à chercher la vérité, celle tout d’abord qui concerne
la religion. Il sont tenus aussi à adhérer à la vérité dès qu’ils
la connaissent et à régler toute leur vie selon les exigences
de la vérité " (DH 2).

2468 La vérité comme rectitude de l’agir et de la parole
humaine a pour nom véracité,sincérité ou franchise. La
vérité ou véracité est la vertu qui consiste à se montrer vrai
en ses actes et à dire vrai en ses paroles, en se gardant de la
duplicité, de la simulation et de l’hypocrisie.
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 ALORS VOUS CONNAÎTREZ LA VÉRITÉ,
 ET LA VÉRITÉ VOUS RENDRA LIBRES. »

JEAN 8, 32

YOUCAT N° 455 : que signifie être vrai ?

La vérité est la vertu qui consiste à se montrer vrai en ses actes et honnête en ses paroles, en se
gardant de la duplicité, de la simulation,de la fourberie et de l’hypocrisie. La forme la plus grave
du refus de la vérité est le Parjure.

N°  456 : que doit-on faire quand on a menti, trompé, triché ?
toute faute contre la vérité et la justice exige réparation, même si elle a été pardonnée.
lorsqu’il est impossible de réparer publiquement un mensonge ou un faux témoignage, il faut le
faire au moins en secret. Si on ne peut pas dédommager directement celui à qui on a fait du tort,
on est obligé en conscience de lui donner satisfaction moralement, c’est-à-dire de faire son
possible pour trouver au moins une compensation symbolique.


